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Evangile de Jésus Christ selon st Luc: (Jn 14,15-21) 

En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Si vous 

m’aimez, vous garderez mes commandements. Moi, je 

prierai le Père, et il vous donnera un autre Défenseur 

qui sera pour toujours avec vous : l’Esprit de vérité, lui 

que le monde ne peut recevoir, car il ne le voit pas et 

ne le connaît pas ; vous, vous le connaissez, car il de-

meure auprès de vous, et il sera en vous. Je ne vous 

laisserai pas orphelins, je reviens vers vous. D’ici peu 

de temps, le monde ne me verra plus, mais vous, vous 

me verrez vivant, et vous vivrez aussi. En ce jour-là, 

vous reconnaîtrez que je suis en mon Père, que vous 

êtes en moi, et moi en vous. Celui qui reçoit mes com-

mandements et les garde, c’est celui-là qui m’aime ; et 

celui qui m’aime sera aimé de mon Père ; moi aussi, je 

l’aimerai, et je me manifesterai à lui. »  

Une église en manque. 

Sophie de Villeneuve, rédactrice en chef de Croire 

Encore un dimanche sans messe. Après l'annonce du gouverne-

ment que l'on ne rouvrira pas les lieux de culte avant le 28 mai, les 

réactions ont été vives. Églises, mosquées et synagogues resteront 

fermées. Nous voici donc tous renvoyés célébrer dans nos 

foyers… Nombre de chrétiens en ont pris, difficilement certes, 

leur parti. Facebook et WhatsApp ont pris le relais, les liturgies 

domestiques sont redécouvertes. Les initiatives foisonnent. On ne 

peut que s'en réjouir. Pour autant, comment ne pas se poser la 

question de la fonction sacerdotale quand le peuple, présence phy-

sique et régulière, fait défaut ? À quoi sert le prêtre si son église 

est vide ? Et que devient le fidèle livré à lui-même, seul devant 

son ordinateur ? Quand le prêtre manque au fidèle, et quand le 

peuple manque au prêtre, c'est toute l'Église qui est en manque. 

Pour autant, faut-il s'en désoler ? N'y a-t-il pas dans ce moment si 

particulier comme un appel à redécouvrir les fonctions des uns et 

des autres ? Pourquoi l'eucharistie me manque-t-elle ? Pourquoi 

mes paroissiens me manquent-ils ? Et si nous réalisions enfin que 

nous formons un corps collectif certes, mais constitué de tous nos 

corps de chair ? C'est la base de notre vie sacramentelle. Peut-être, 

alors, des vocations pourront-elles voir le jour. Des vocations au-

tres ? Nouvelles ? Surprenantes ? Comment savoir ? Lisez les ré-

flexions, très pastorales, de Jean-Marc Micas, provincial de Fran-

ce des Sulpiciens, et celles, très théologiques, du jésuite Chris-

toph Theobald. Elles se rejoignent. 

La Parole de Dieu éclaire notre chemin:  /  Jainkoaren hitzak gure bidea argitzen du:  

Ce dimanche précède immédiatement la fête de l’Ascension. C’est donc sur les adieux du Christ, sur sa promesse de revenir 

et d’envoyer l’Esprit que se fixe la liturgie. Au centre de la célébration se tient le Christ pascal qui nous donne sa paix, sa 

joie (évangile). 

En même temps, notre attention se porte sur cette communauté à laquelle le Christ va retirer sa présence visible. Elle sort de 

Jérusalem et va proclamer le Christ en Samarie (première lecture). Pierre encourage la jeune Église à tenir bon dans un mon-

de hostile, à être prête à expliquer la foi à tous ceux qui en demanderont compte 

(deuxième lecture). C’est le dimanche de l’expansion. Ces méditations sur l’Eglise 

nous racontent la résurrection “en marche”. Voilà la grande garantie, la sûre. L’Eglise 

ne perdra jamais le Christ ni l’Evangile. Même dans les pires périodes de décadence, 

elle ne les a jamais perdus. Ce n’est pas son mérite, c’est l’œuvre de la miséricorde de 

Dieu envers nous. Il l’a promis. Il tient ses promesses. Que la tempête fasse rage, que 

la barque semble près de sombrer - le trésor vivant de l’Evangile ne sera ni entamé ni 

corrompu. Pour ce qui est de politique ou de science, que de fois l’Eglise s’est four-

voyée ! Pour ce qui est de sa foi, elle est infaillible, non d’elle-même, mais de cet Es-

prit de Jésus, « envoyé par le Père et qui restera avec vous pour toujours ». 
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Heriotzea /Décès: Cette semaine nous avons remis entre les mains du Père, dans l'intimité familiale: Beñat Oxo-

by (80ans), Dominique Labat (97ans), Véronique Mendiboure (89 ans) à Hasparren. Portons les, ainsi que leur famil-

le dans notre prière d’espérance.  

Ce dimanche 17 mai 6e dimanche de Pâques, aura lieu la journée des chrétiens d’Orient, rappelle un communiqué de 

l’Œuvre d’Orient. L’organisme propose différentes initiatives pour vivre cette journée dans les conditions de confine-

ment actuelles : la composition de sa propre prière, la participation à la neuvaine, une quête en ligne et bien d’autres. 

On peut participer à cette journée à travers cette prière : « Seigneur, en cette journée des chrétiens d’Orient, nous te 

prions pour la paix dans le monde. Donne à nos frères et sœurs d’Orient de garder l’espérance et de croire en un avenir 

possible sur leurs terres. » 

Cette semaine l’Eglise célèbre la fête de l’Ascension du Seigneur. Mais nous ne pourrons pas encore nous rassembler 

à l’église... jusqu’à la Pentecôte, le 31 mai. Jeudi prochain 21 mai, 40 jours après Pâques, nous célébrerons la montée du 

Seigneur auprès de son Père dans la gloire du ciel. Cet événement est rapporté par St. Luc à la fin de son Evangile : Jésus 

emmène ses apôtres vers Béthanie, un village de Judée où il aimait se retirer. Là, il les bénit. "Et il advint, comme il les 

bénissait, qu'il se sépara d'eux et fut emporté au ciel. Pour eux, s'étant prosternés devant lui, ils retournèrent à Jérusalem 

en grande joie, et ils étaient constamment dans le Temple à louer Dieu".(Lc.24,50) 

L'Eglise a fixé cette fête au IVe siècle. L'Ascension précède elle-même de dix jours la Pentecôte. 

Pendant cette période, que sont devenues les intentions de messe demandées par les familles ? 

Chaque jour, les abbés Amestoy, Makiza et Errecart célébrent en privé la messe aux intentions demandées par les famil-

les. Ainsi, toutes les intentions de messe demandées sont célébrées comme avant le confinement.  

Galdeginak izandiren meza guziak erranak dira egun guziez, parropiako apezek segitzen baitute eukaristiaren  ospatzea, 

bainan beren etxean, bakarrik. 

Site internet de la paroisse: www.paroissehasparren.com 

Nous rappelons que le site internet de la paroisse propose chaque jour des intentions de prière, des informations et des 

réflexions qui nous permettent de garder un lien vivant avec toute la communauté paroissiale et d'alimenter notre foi. 

N'hésitez pas à y faire une visite. Merci à celles et ceux qui participent à son animation quotidienne!  

Vers un dé-confinement spirituel ? Sophie de Villeneuve, rédactrice en chef de Croire 

Dans son carnet de bord spirituel du confinement, un jeune trentenaire termine sa réflexion par cette interrogation : 

" Alors que le 11 mai approche, les questions se précisent : "dé-confiné", vais-je me replier dans un cercle restreint ? Ne 

verrai-je l’autre que comme celui par qui la menace arrive ? Pourrons-nous collectivement nous faire confiance pour 

donner forme à un avenir commun ? " Ce sont de bonnes questions. Le dé-confinement sera plus difficile à opérer que le 

confinement. Aussi bien sur le plan économique, politique que... spirituel. Les célébrations des sacrements auront man-

qué, c’est un fait qu’il n’est pas question ici de minimiser. Mais, une fois celles-ci retrouvées, saurons-nous faire face, 

collectivement et en Église, à la crise qui s’annonce grave et inévitable ? Saurons-nous regarder vraiment l’essentiel, 

c’est-à-dire tous ceux qui ont souffert aussi bien psychologiquement qu’économiquement de ces deux mois d’inactivité ? 

Saurons-nous sortir de nos confinements ecclésiaux pour devenir une " Église en sortie ", selon le vœu de notre pape ? 

Demain, il y aura de quoi faire : mais comment l’envisager ? Comment s’y prendre ? Sur quoi, et sur qui, s’appuyer ?  

Repenser à la place de l’eucharistie dans notre vie. 

théologien jésuite Christoph Théobald 

Et « la fraction du pain ». Quelle place donner à l’Eucharistie ? 

Dans la tradition catholique, il existe les messes auprès des personnes malades. Peut-être que ce serait à 

réactualiser. Ces dernières années, nous nous sommes orientés vers des grands rassemblements médiati-

sés. Je pense que c’est la marque d’une Eglise mondialisée qui s’est beaucoup développée à partir du 

pape Jean Paul II. Pour la plupart des personnes, l’Eglise parait sous le registre cultuel et sous le registre 

moral des valeurs chrétiennes à maintenir. Pour beaucoup la figure du prêtre correspond à cela. Mais le 

prêtre est peut-être d’abord un mystagogue, c’est-à-dire un homme qui aide les personnes à entrer dans une vie spirituel-

le. Le Concile Vatican II a rappelé que l’Eucharistie est « la source et le sommet de la vie chrétienne ». Nous allons boire 

à la source pour marcher dans la vie. Et il nous faut monter six jours durant la semaine pour arriver au sommet. Nous ne 

pouvons pas boire toute la journée ni rester toujours sur le sommet. Ce que nous révèle peut-être cette crise, c’est que, 

dans l’Eglise, il y a une telle concentration sur l’Eucharistie que tout le reste dont parlent les Actes risque de disparaitre. 

Nous devons nous poser la question : pourquoi est-ce que je vais à l’Eucharistie ? Il ne s’agit pas de combler le manque, 

mais d’en faire une occasion de conversion profonde. Les chrétiens, comme tout le monde sont pris dans 

l’individualisme: « je veux ma messe ». Qu’ils s’interrogent : vont-ils à la messe par tradition, par fidélité, 

pour retrouver d’autres personnes, faire corps avec d’autres, et finalement pour rencontrer le Christ ? C’est 

Lui qui est notre nourriture dans le pain et le vin. Utilisons le temps du confinement pour nous interroger 

pourquoi l’Eucharistie nous manque alors que tant de personnes autour de nous se disent chrétiennes sans 

avoir besoin de l’Eucharistie et que peut-être pendant ce confinement, certains se demandent si la messe à 

la télévision ou sur les ondes de radios ne leur suffit-elle pas… 
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